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b1jf du 1as-Canada, lors,devait être, en pratique du moins et par son man-

dat opposée à l'union. Le ministère d'alors crut s'appercevoir que l'union

était encore plus navntageux que soi rappel et travailla à la maintenir. Nous

ie prétendons point examiner s'il eut tort 'ou raison. Nous -constatons un

thit. Prce qlle ce ministère n'aurait point ci, sur ce point, la majorité des

m îeibres di Bns-Cana d, de son opinion, devrait-on ci conclure qu'il était

moins patriote alors qu'aujourd'hui ? Noi, sans doite,et avec raison ,parce

que lcur position pouvait les mettre en état de niensx juger que tout autre

dle ce qui était le plus avantageux, pour le moment, li'se trouv untre infi-

inité de circonstances où la Majorité ou la minorité ne touche en rienl an pa-

triotismoe. Toute la difliculté, encore une fois, est de savoir quelle est la

marche la plus avantageuse à suivre. Il est facile mainenant -de compren-

dre, que quoique les différens partis tendent au même but, qui est le bien du

pays, cependant il doit se présenter presqu'aitant de sentimens que dle têtes.

Nêéanmoins,si lon en écarte ceux qui veulent établir les distinctions de caste,

les démocrates qui veulent un gouvernement entièrement populaire, les aris-

tocrates ou oligarclistes qui en veulent un de nobles ou privilégiés, e.t les ab-

solutistes qui veulent concentrer toute l'autorité sur un seul, il reitera les ré-

foriiiistes,qui veulent sans cesse réforiner la constitution et tendent à dépouil-

ler l'autorité de ses prérogatives, les conservateurs qui ont u-né tendan'ce

toute contraire, et les libé.mux qui, tout cri maintenant les prérogatives et la

dignité du pouvoir, le laissent pas de réclamer, pour le peupleI une sage li-

berté et toutes les nméliorations qui peuvent adoucir l' sort de l'hunìaniitê.

Nous avons vu ce qu'il fallait penser îles patrioies déinagogues. Nous pou-

vons raiiger ài pieu près dans la mêie catégorie les anarchistes ou sans-cu-

lottes. Conuue le pays a déjà viu ce que valaient les premiers, nous espe-
rns qu'il n'est par tenté encore d'écouter les seconds.-

Comme notrc-position at la nature de notre constitutioii ne peuvein admettre

ni démocratie, ni aristocratie, ni absolutisme, il devient inutile d'en parler

ici. Il nous paraît pourtant de la dernière importarice le renarquer qlue tout

parti politique qui pourrait tendre à 'une de ces trois formes de gouverne-

ment ne peut procurer le bonheur di pa'ys. Tout ce qui répugne à une

tforiie île gouvernement, ne peut faire fonctionner ce gouvernement avec

avantage. Or, nous avons vii que ces trois formes (le gouvernement ne pou-

vaient s'allier avec la nôtre. Donctout parti,qui tendrait ïlcet ordre de chose

entraverait la marche de notre constitution, et ne pourrait faire notre bonheur.

Car encore une fois, ce n'est pointen voulant arrêter le gouvernemnent ou le

violenter qu'on petit rendre le pays heureux et le faire prospérer. Nous croy-

ons idonc que ce n'est que par le concours des trois pai-tis,que nous avons dé-

signé sous le nom de réformistes, de conservateurs et le libéraux, que l'on

pourra arriver à cette fin. Mais pour cela, on doit comprendre qu'il faudrait

que les extrèmes devînssent modérée et par conséquent travaillassent de

toutes leurs forces à se rapprocher.-

Il est évident qIe la moins bonne adlministration constitutionnelle ou sys-

teme respoisnble vaut encore iiuiix pour nous que l'ancienne co'nstitution

et le meilleur conseil spécial. Son foactionnement,quelqu'il soit, sera donc

encore plus avantageux à la nation Canadienne, que sa suspension. Primo

aivere : i faut commencer par vivre et travailler ensuite à améliorer son état

de vie.1l est clair que ce ni'est point à faire de l'opposition à ceux qui nous sont

le plus favorables.gue nous pourrons y parvenir. Notre intérêt est donc d'ap-

pJuýer l'adinidsÎtrtion de tous ceux dont la probit6, les lumières,' la fermeté,

l'indépendance nons sont connues et dont le lévouicnent nous est r'cqtis..

Si'ions voulions jeter ui coup-d'il sur les événenietîts qui se. sont suc-

cédls, depuis une dizaine d'animés, et surtout depuis onze mois, il ne maim.

qñerait pas île faits pour appuyer Foîpiióion que nois venons d'émettre. Le

prodigieix chianîgement (li s'est opéré, on si peu de temps, cf qui a jeté-dians

la nminorité, un ministère qui, il y a -à peine un an, commandait encore une

moajorit si imposante, sutirait seul pour donner ili poids à notre sentiment.

Mais nois avrJus ciI ne pouvoir rien ftaire île mieux que de reproduire sur

cette matiére l'excellent article di Canadien, qui se trouve aujourd'hui dails

nîo.u colopnnes et auquel nouis prions nos lecteurs île faire attention.

Nou avons la idouler d'annoncer lai mort le M. J. O. Lectlerc Ptre. co"-
ré ds Groindlins, membr de li sîciété d'uie nie.se ; et île Dame veuvi

lasa, mérde îL, M. M\hîn-cauîV. C., décédée tut viilage die l'irtindutri, à
1 àge nvigicé de S2 ais.

N O U V E L L!E S R E L I GI E U S E S
RONî E.

-Dans l'une des -deriòres séances de l'académie de la,reiigion catholi-
que, à Rouie, le R. P. Jean Strozxi, professeur le-théologie et préfet des
éludes île la congrégation des chanoines réguliers du tiès-saint Sauveur de
Latran, a donné une >avante analyse île louvrage de M. Hurter, sur les in-
stilutions et les coutumes de l'Eglise catholiqtue ou moyen-âge, et en parti-
culier pendant-le XiIe. siècle. Après avoir, dit quelques mots sur le con-
version de M. Fréd. Hiîrter, avec toute l'effusion d'une joie chrétienne, il
a présenté plusieurs observýations importantes; puis, dans inre disseitation
reniarqiuable, il a reprodtuit, avec autant de clarté et de précision que de
saine critique, la sib.tance les trois volumes qui composent ce bel ouvrage.
fi serait intéressant de redire 'i les magnifiques considérations offertes par
cet ouvrage sur lei dogmes ; la prièe- et la charité ; et la peinture qu'il
tiave de la paix et du bonheur dont jo'uissaiti le monde soùala bienfaisante in-
fluence deQ puiotifes rorainîs, et la jiistessè eclatante uvce larjuelle so1t ra-p'
pelés les noibreux ser vices rendus par la h'îérarchie ecclèsiatique-, et l'his-
toire fidhéle etsiivis des effurts persévêraris et génératix' cls môines pour We
dléveloppiemrient le l'agriclti--e, des arts et deï lettres,'et énîirn la réfutation
des nombreux préjugés et des opinions injustes réf,andu danÎle monde sur
le moyent-àe, principalement à l'égrd des inatièresreligieuses.-- Mais les
bornes dle notre jouirnal nous pernett'nt seulement d'indiquer lei pôints
principauîle ce savant écrit, apologie brillante diu catholicismîe et qui fait
espérer que M. Huirter. devenu disciple de la vraie foi, ne cessera point de
li défendre contre ses ennemis.
1 -Roue a depuis 1819, des écoles du' soir, destitées à instruire les ouivri-

ers.C'est lui pauvre graveur sui bois nonmé Jacques Casoglio qîui les a- fon--
dées. Cette instruîction fut plus tard acerueet perfectionnée par la charité
le M. -ilichel Gigli, avoicat mort en 1837. Des ecclésiastiques et des laï-
ques concourent éga!ement àette oeuire: Les plus émrnentes protections
liisont acquises.
- Les principes île la'religion et'de la morale sont l'objet principal des ins-
Truîctions donnéeis dans ces écolee. On aj'oute à cela, dan. une certaine nie-
-utre les autre, connaissances ui.î'es à l'ouvrier, telles que lu dessin et 'arithl-
métique. Les j -tirs île fête des récréations sont préparées dans des jardinis
'ux é!èves de ces écoles. Fnfin, des récompenses de divers genres sont
accordées à leurs efforis les plns constants-et les pluîs.heureux. Une distri-
bution de prix leur a été faite le 22septembre dans l'église'de Saint-Sauveur-
in-Lauro. Ces prix se compuaient d'objet d'une utilité imatérieile telle que
les vêtements joints à qnelques objets de piété, qui îappelaitîm le but prir.ci
pal de l'inatiuiition.

FRANCE.

-D;manche, jour de In fête du -saint Rosaire la société des ouvriers de
la paroisse de la Madîleleine placée sou le patronage de la sainte Vierge et
de saint Jos-ph s'étaient réinis à huit heures du matin dans l'égise Notre-
Dame-des Victoires, sanctuaire privilégié, on désormais tout chrétien aime
à porter le temmenage de s•on aWlection et de sa confiance'enivers Marie. La
messe n été célébrée p:ir M. l'abbé -Eierbert, -dlirecteur-de 'auvre. Un
maginifigie Ceur rehaussé d'une superbe couronne, était p-ésenté6 par cea

ieux ouvriers comme un gaie de letr anioùr et de leur confiance eurers
leur Mére. Ce cSur, fruit dune dotisation uol<utaire, contenait plus de 16
cents noms. Bien des larmes out coulé dürant cette belle cérémonie, sur-
tu ti nioinént dé la comîmutnion;' lorsqn'on put admirer la piété, le recueil-

lemîîent et le iraid nombre de ceux qui 's'approichèrent de la sainte-Tab!e.
De telles fêtes sont vraiment.propres à consoler l'église' au milieu des é-

oreuve-s pai lesquelles il plaît à son divin fonîhatetîr de la faire passer. Un
npetple qui ofTre tant de prise aux efforts du zò'e esitloin d'être rejeté de IDieu
il ne faut que se:uîer, prier et attendra.

-Onf be4 de Mossoul à , Uivîrs:-
l. qi id/îi an.juge et le cheî u/lémas au dictfetirs accusés d'avoir vcomîi:-

hué -à exiter lé peuple contre les R R ?P. Donuiniians sont partis pour
Constaninotil:c.où il, vont è'ue jiu ( .. Le:Pneîha n 'fait récommtenecer la
cnistructiitela liâis-e démolie pendant émlie.- Le goùvernement turc,
en anoipliant ainii d;P bînne gra i reparation exige'par îambasadeur
île France à Conîstantinoplc, traale. dan sesn.m'eie puisqu'il rend la sé-
Curité à la famile chrétienne.

-Une letre dl P, inde nouir n'ppereut n Pnrvhetòque dPElen a i confirmé
3. p'rsonnes à -Calcuta; sanris'comlpter 20 éîeidians 'îles cdÎlléýps de Lorente
it île S.int-Frangois-Xaviîr. Le vénîrable prélat a admiukiÎtî é aussi ce
;:cremient A lotize personnes, a la stantion miltaire île D>uIn-Duîmî, et a cin-
anlanie, à la station de Chinsîurah. L'aitioiité nilitaire avait bien vioulîu, da'is
rete circonstninnee, dispenczer les s4llats île tdutsoervice. A us-itôt que li cé-
rmniie fut ahevée. piis;eiurs officiers et soldat se rendient auprès de Par-

aivéque, afn île le reierlier îde sa' visite. Ils, lui oirirent, à <celie oiccasotn
250 roupies pour lasile ds orphelins et 50 pour secourir les chrétiens de
G int ianr.

- Nons apprenons dii Rengale que le vicaire npostoiliqî:e de Cette mission
a reçu d'un annonyme pîroiestant la somme ila 500 roupies, ilestinée à la
restaurnîtion le la superbe éghi'e de Si. Thaomuas. Le donataire a recoin-
niandé dl'unîîe maniére toute s'liéciale les répauratiots à exécuter à la chapelle,'

de l ainteie'.


